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—Partie ! s'écria Dolorès, que ve^ tu dire

Tu ©s jeune, vis, oh ! vis pour moi »

Et los larmes étouffèrent la voix de la pauvre femme

n me 1 avait promis, je vais lô i^jciSre
JNe pleure pas sur moi.

Unnuage passa sur ses yeux, et sa voix faiblit.

"

Mais pour se retrouver, ilfaut le vouloir.
iVe plains pas ceux qui s'en vonfU sont ceux qui restent qu'il tmt pleurer.

Tout a coup elle se tut, sa téfce renversa en arrièreDolorès crut que c'était fini : «Ue se iVta t»v.n7n i

ses bras, la soulevait, couvrant de baW 1« fr. f . i Sx^'
*'"'''^°* ^*^«

Juanita fit un léger moîvemLt '' ^'' ^^'
' ^^^''^'^

p.>font:e^dtr^L'^^^^^^^^^^ -c un air de bonheur si

que la mort, pour ne voir qr^r^th^e^
^^ ^''^^''' ^'''''' ^'^^^^ P^«-

ûfW ""f ""t"
""""»««•* la jeune fille.

par cet élan d'une Le ba^ohloui'^H^^^ T^ ^*^™^'^^« et entraînée
1er, qu'est-ce donc que cette vt û«1 r

**^'^'ï*»<= .^^ ««"*!* avant de s'envo-

Juanita était retournée "chez elle."
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